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CHAPITRE PREMIER
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Jacinta Rivera a atteint sa Toyota argentée dans le terrain de gravier derrière le gymnase, où elle a eu un accès rapide après les entraînements de cross-country. Elle a donné à la voiture une fois de plus, s’assurant que personne n’était arrivé par effraction ou ne se cachait à proximité. Même si deux ans s’étaient écoulés depuis l’enlèvement, elle marchait toujours sur une ligne fine entre la prudence et la paranoïa.

Le bus du collège venait de partir quand elle est arrivée chez elle. Elle s’est arrêtée à côté de son frère de onze ans alors qu’il déravait la longue allée de terre. 

« Hé, César. Vous voulez faire un tour ? demanda-t-elle.

Il protégea ses yeux contre le soleil et fixa le lecteur. "Mas que claro. »

Elle a déverrouillé la porte et il est monté, jetant son sac sur le sol et jetant ses pieds sur le tableau de bord. « Comment était l’école ? » demanda-t-elle. « Avez-vous vu Abby aujourd’hui? »

Sa peau d’olive rougissait de rose. Le point culminant de ses journées semblait être de repérer Abby dans la file d’attente du déjeuner ou quelque chose d’aussi romantique. "Sí. Elle portait ses cheveux comme ça. Il faisait des anneaux avec ses doigts. 

« A-t-elle dit bonjour? » Jaci a heurté la voiture sur le gravier et s’est arrêtée devant la maison de deux étages. La balançoire du porche se balançait dans la brise, la tentant de renoncer à son échauffement et de s’asseoir dehors à la place.

« Non. » Il secoua la tête. Jaci doutait que César réponde même si l’élève de sixième année qui lui avait volé son cœur lui disait quelque chose. 

« Eh bien, peut-être demain. Je dois aller faire un jogging, d’accord? Serez-vous bien pendant dix minutes? »

Il roula des yeux et sortit de la voiture. « J’ai onze ans, pas six. »

« Ciel, je n’arrête pas d’oublier. » Elle l’a suivi sur les marches du porche et dans la maison en briques à plusieurs niveaux. Ils se séparèrent à l’entrée, César descendant et Jaci jusqu’à sa chambre.

Elle a changé rapidement. Il devait y en avoir près de quatre. 

Normalement, la pratique après l’école de Jaci comprenait une course épuisante de quarante minutes, mais elle avait besoin de son énergie pour la rencontre. Elle s’est donc contentée d’une dizaine rapide. Elle a fait un raccourci à travers les cours et derrière les maisons, serpentant à travers le quartier rural où tout le monde avait au moins un acre ou deux.

Après sa course de dix minutes, elle s’est arrêtée au bout de l’allée à côté de la boîte aux lettres, faisant du jogging sur place pendant qu’elle vérifiait son pouls. Tenir bon. Elle attrapa le courrier et se dirigea vers le lecteur.  Au porche, elle s’étira, laissant son rythme cardiaque retomber à la normale.

« Je suis de retour », appela-t-elle, la porte écran claquant derrière elle en entrant. « César? »

Aucune réponse, sauf pour sa pratique du piano en bas. Se versant une tasse d’eau, Jaci posa le courrier sur le comptoir. Elle tendit la main vers le réfrigérateur, croisant les doigts pour que certaines enchiladas de la nuit dernière aient survécu pour devenir des restes. 

« Oui! » murmura-t-elle en récupérant la casserole en verre. Elle en a mis plusieurs sur une assiette et l’a collée au micro-ondes, puis a commencé à passer par la poste. 

Son frère aîné Seth leur avait envoyé une carte postale de palmiers ondulant sur une plage ensoleillée. Elle l’a retourné.Oui, nous ne sommes pas à la plage. En fait, le temps à Missoula est nul, mais l’école va bien. Nous avons hâte de vous voir le mois prochain pour Thanksgiving!

Jaci sourit.  Bien que Missoula ne soit qu’à quelques heures au nord, le froid semblait y frapper beaucoup plus rapidement qu’à Shelley, dans l’Idaho. Seth avait obtenu ses associés du collège communautaire local, puis il a rencontré Megan Reynolds. Il a dit qu’il déménageait dans le Montana pour terminer ses études, mais d’une manière ou d’une autre, il a fini par se fiancer en premier.

Le micro-ondes a été trempé. Jaci a sorti son dîner et a soufflé dessus. Un éclair de rouge dans la pile d’enveloppes a attiré son attention, et elle a passé au crible les factures et les cartes pour sortir une petite enveloppe. Il lui était adressé, avec rien dans l’endroit de l’adresse de retour sauf le numéro dix avec un cercle autour.

Elle l’a retourné, à la recherche de quelque chose de plus. L’adresse avait été dactylographiée et le manque d’identité semblait inquiétant. Elle le pinça entre ses doigts. Je n’avais même pas l’impression que quelque chose était là-dedans. Se pourrait-il que ce soit... ?

Elle ferma les yeux et secoua la tête. Non, ce ne serait pas de son père. Personne n’avait eu de ses nouvelles depuis plus de deux ans. Elle lui a envoyé un courriel presque chaque semaine, mais il n’a jamais répondu. 

Ses yeux s’ouvrirent. Il suffit d’en avoir fini avec.

Une seule carte de notes 3x5 est tombée. Des lettres découpées dans des magazines et scotchées à la carte épelaient un message. You mieux faire attention. Vous feriez mieux de ne pas pleurer. Tu ferais mieux de ne pas faire la moue, je te dis pourquoi.

Sa fourchette glissa de ses doigts et claquait contre le carrelage, la surprenant. Aussi vite que la peur l’a saisie, elle s’est dissipée. Rien d’autre qu’une chanson de Noël idiote sortie de son contexte, après tout. « Seth », grogna-t-elle. « Pas drôle! » Elle s’est renfrognée devant la carte de notes et l’a jeté à la poubelle. Toujours farceur, il l’emmenait parfois un peu trop loin.

« Jaci? » Maintenant, César sortit du sous-sol, un froncement de sourcils sur son visage. Sa voix craquela légèrement, la seule indication que le garçon mince était sur le point d’entrer dans la puberté. « Est-ce que quelque chose est tombé? »

« J’ai laissé tomber ma fourchette. » Elle lui a fait un sourire et a poussé la nourriture sur le côté. « Quand maman rentre à la maison, rappelle-lui que j’ai une rencontre à travers le pays, d’accord? »

« Bien sûr. » Il regarda son assiette d’enchiladas. « Allez-vous les manger? »

« Non. » Elle jeta un coup d’œil à l’horloge. Il est temps d’y aller. « Soyez mon invité. Verrouillez les portes et restez à l’intérieur. Maman sera à la maison dans une demi-heure. »

« Je sais, je sais », dit-il en secouant la tête pour éviter son contact quand elle est allée lui ébouriffer les cheveux.
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Jaci a terminé deuxième contre Skyline High lors de la rencontre de cross-country. J’espère que personne n’avait remarqué que ce n’était pas sa meilleure course. Elle s’est agenouillée après son événement et a renoué ses lacets par habitude.

« Belle course, Jaci. » Natasha, la capitaine de l’équipe, lui a jeté une serviette.

« Merci. » 

« Rivera. »

Deux pieds trapu s’arrêtaient sous son nez. Jaci n’avait pas besoin de lever la tête pour savoir qui c’était. « Entraîneur? »

« Restez après la rencontre », ordonna sa voix grave. « Je veux te parler. »

Jaci cligna des yeux contre le soleil qui s’abaissa. « Oui, entraîneur. » L’appréhension lui serra la gorge. Elle doutait que ce soit une conversation de félicitations. 

Elle regarda vers les gradins où sa meilleure amie Amanda était assise. Jaci attrapa son attention et Amanda lui fit un signe de la main, lui donnant un grand pouce levé. 

Le dernier des coureurs s’était entassé et elle a rejoint ses coéquipières autour du lanceur d’eau. Les garçons faisaient la queue pour faire leur course. Les filles les ont encouragées de bon cœur, puis se sont égarées pour s’asseoir avec leurs amis et leur famille dans les gradins.

Jaci est restée à la nappe phréatique. Ses yeux regardaient les garçons courir, mais son esprit ne les enregistrait pas du tout. La sueur humide s’accrochait à sa peau comme une couverture visqueuse. Elle tendit la main vers un morceau de ses cheveux, tirant la mèche noire vers l’avant et y emmêlant son doigt.

Quinze minutes plus tard, les garçons se sont traînés, se rassemblant autour de l’eau. Ils l’ont accueillie joyeusement, mais Jaci a fait un demi-sourire jusqu’à ce qu’ils laissa seule. 

Les scores finaux ont été annoncés et son moral s’est refroidi. Shelley High avait pris la deuxième et la troisième place dans les deux courses.

Jaci était seule à la nappe phréatique maintenant. L’entraîneur Stock a pris son temps pour venir, s’arrêtant pour parler aux autres coureurs qui l’ont accostée avec des questions. Une brise fraîche du soir souffla les minuscules poils autour du cou de Jaci, et elle déplaça ses pieds avec impatience. Elle a vérifié pour Amanda dans les gradins. Elle n’était pas encore partie. En fait, elle avait un groupe de garçons autour d’elle, et elle a jeté sa tête en arrière, lançant ses boucles auburn et riant. Au moins, Jaci n’avait pas à s’inquiéter de se sentir seule.

Finalement, Coach se tourna vers Jaci, et Jaci suivit le signal pour s’approcher.

« Tu voulais me voir? »

« Que s’est-il passé là-bas, Rivera? C’est votre élément. Le trois milles est l’endroit où vous brillez. Elle pompa ses poings comme si elle pressait une orange. « Vous auriez dû gagner cela. C’était comme si vous n’essayiez même pas.

Jaci a lutté pour ne pas grimacer. Elle était arrivée la première à la réunion juste avant Harvest Break il y a deux semaines, mais il ne servait à rien d’évoquer l’histoire. Cela ne ferait qu’aggraver l’échec d’aujourd’hui. « Vous avez raison. Désolé. J’ai eu une journée difficile.

« Séparez les problèmes, Rivera. La vie contre la course. Ils ne font pas de bons compagnons de lit. »

Jaci hocha la tête. « C’est vrai. Désolé.

L’entraîneur lui a fait signe. « Allez-y, alors. Je te verrai demain.

Jaci a grimpé les gradins jusqu’à Amanda avant que Coach ne puisse changer d’avis. Les admirateurs d’Amanda jetent un coup d’œil à Jaci et se dissipent.

« Quoi de temps? » Amanda tapota le siège en métal libéré à côté d’elle, ses longues boucles d’oreilles pendantes scintillant sous la lumière du soleil. Amanda avait l’air âgée de plus de dix-sept ans, avec un épais eye-liner noir autour de ses grands yeux verts et un brillant rose étincelant sur ses lèvres. 

« Pas grand-chose. » Jaci se tenait sur la pointe des pieds, étirant ses mollets. « J’ai besoin de manger. » Comme sur un indice, son estomac grogna de manière menaçante. Elle assérait ces enchiladas intactes maintenant.

« Bien sûr. » Amanda a porté son sac à dos. « J’ai besoin d’aide pour mes devoirs de chimie, de toute façon. »

Un groupe de garçons a commencé de l’autre côté des gradins. Amanda suça un souffle, ses yeux se précipitant vers eux. « Eh bien, bien. Joey McGinnis et compagnie sont ici. »
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CHAPITRE DEUX
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Jaci pouvait juste faire ressortir le grand garçon aux cheveux foncés. Elle connaissait Joey et son acolyte Clyde de son cours de physique – des idiots arrogants qui donnaient une mauvaise réputation au sport. Que faisaient-ils ici?

« Depuis quand se soucient-ils du cross-country ? » Dit Amanda, faisant écho aux sentiments de Jaci.

Jaci les a toujours vus faire leurs exercices en même temps que sa propre pratique. Mais elle et ses coéquipiers finiraient bien avant les gars. Elle n’avait jamais vu aucun d’entre eux rester pour regarder un événement. « Longue journée pour eux », a-t-elle dit.

Joey leva un bras et fit un signe de la main. « Hé! »

« Hé, » amanda a rappelé.

Jaci fit face à l’avant et continua à descendre les marches.

Amanda se précipita après elle. « Jaci. Vous ne pouvez pas ignorer les garçons pour toujours. »

« Pourquoi pas? » Elle haussa les épaules. Elle attrapa son sac et se dirigea vers le gymnase.

Pire que d’arriver deuxième, sa course était inférieure à la moyenne. Elle effleura ses mains sur ses cuisses, voulant secouer le découragement. « Je vais me doucher. »

« Vous rencontrer à Subway? » Amanda sortit sa clé de son sac.

Jaci posa une main sur la porte du gymnase et hésita. « Cela vous dérange-t-il d’attendre? Je serai rapide. Normalement, elle ne demanderait pas. La plupart de ses coéquipières seraient à l’intérieur en forme de douche. Et Jaci pourrait tenir le coup si cela se résume à cela; elle avait suivi des cours d’autodéfense religieusement pendant un an. 

Il était difficile de voir le visage d’Amanda dans la lumière tamisée, mais Jaci a eu l’impression qu’elle l’étudiait. « Tu vas bien, Jaci? »

Jaci prit une inspiration et la retena. « Ouais. Je ne veux tout simplement pas être seul en ce moment. »

« Bien sûr », a déclaré Amanda. « Je vais attendre juste à l’intérieur des portes. »

*~*
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Le métro était bondé, car la plupart de ceux qui avaient été à la rencontre de cross-country avaient fait leur chemin. Jaci a commandé un énorme empilement d’un pied de long avec de la viande et du fromage. Elle avait besoin de glucides et de protéines. Amanda a eu des pommes tranchées avec des frites cuites au four.

« Ce n’est même pas bon pour vous, vous savez », a déclaré Jaci autour d’une bouche pleine de nourriture.

« Mieux que ce que vous mangez. Je ne pourrais pas rentrer dans ces jeans après deux bouchées de ça. »

« Obtenez des jeans plus gros », a déclaré Jaci. 

« Grossier, Jaci. Avalez votre nourriture. 

Elle a fait ce qu’on lui a dit, souriant à Amanda tout le temps.

Amanda gémit bruyamment. « Comment sommes-nous même amis? »

Jaci a juste ri. Elle a pris une grande gorgée de limonade. Il y a trois ans, si quelqu’un avait dit à Jaci qu’elle et Amanda seraient les meilleures amies, elle les aurait qualifiées de folles. Mais quand Jaci a été kidnappée avec Amanda, Callie et Sara, elle n’a pas eu d’autre choix que de travailler avec les autres filles si elles voulaient survivre. Bien qu’elles soient complètement opposées, le lien entre Amanda et Jaci était plus étroit que les sœurs. 

« Ne regarde pas maintenant, » dit Amanda, « mais Joey vient d’entrer, et il vous regarde droit dans les évents. » Elle laissa tomber son regard vers ses pommes tranchées, les déplaçant sans en manger.

« Joey qui? »

« Ne sois pas si dense, Jaci! Mcginnis. Celui à qui nous venons de parler? »

« C’est vrai. Il vous regarde probablement.

« Je connais Joey depuis trois ans. Ce soir, c’est la première fois qu’il dit bonjour. » Amanda se pencha en avant, laissant tomber sa voix. « Nous ne sommes plus des enfants, Jaci. Et tu n’as même jamais embrassé un gars. »

Le visage de Jaci brûlait, non pas tant à partir de l’insinuation d’Amanda que du fait que ce n’était pas vrai – et Amanda ne le savait pas. « Je garde les baisers pour quelqu’un de spécial. » Ce n’était pas exactement un mensonge. Si elle avait rencontré un garçon qui valait la peine d’être embrassé, elle l’aurait embrassé. En l’état, elle n’avait même pas rencontré de personnes dignes de parler.

« Vous économisez du sexe pour quelqu’un de spécial. Vous pouvez toujours vous en sortir avec les garçons en ce moment. »

Il est temps de changer de sujet. « Quelque chose se passe avec vous et Gavin? Il aurait dû se présenter maintenant. Habituellement, le grand motard accompagnait Amanda partout, un bras possessif et vêtu de cuir suspendu autour de ses épaules.

Amanda fit une pause. Elle a été épargnée par le besoin de répondre quand un garçon trapé aux yeux brun clair s’est installé dans l’endroit recouvert de vinyle à côté d’elle.

Joey McGinnis.

« Hé. » Il hocha la tête à Amanda. « Ça me dérange si je suis assis ici? »

« Si vous voulez. » Elle haussa les épaules sans engagement et lancera à Jaci un regard écarquillé.

« J’espérais vous voir ici. » Un sourire sûr de lui s’installa sur le visage de Joey alors qu’il se penchait en arrière dans la cabine, les yeux rivés sur Jaci.

Elle prit une gorgée de sa limonade, compte tenu de sa réponse. « Est-ce que je te connais ? » demanda-t-elle avec avérimons. 

« Bien sûr. Je suis dans votre classe de physique avancée. »

Jaci haussa un sourcil, surpris qu’il l’ait remarquée.

« Hey Joey! » Clyde se pencha sur la cabine dans sa veste rouge letterman, jeta des regards curieux à Jaci et Amanda avant de se concentrer sur son ami. « Vous vous perdez? Allons-y, mec! » Il hocha la tête vers plusieurs enfants vêtus de la même manière près de la sortie.

« D’accord. » Joey se tenait debout, passant une main à travers ses courts cheveux noirs. « Je te verrai autour, Jaci. » 

« Jaci! » Dit Amanda en prenant une gorgée de son eau. « Vous n’avez pas besoin d’être si impoli! »

« Il avait probablement juste besoin d’aide pour ses devoirs de physique. » Encore. Elle se redressa suffisamment pour regarder par-dessus le dossier du siège d’Amanda et regarder les garçons s’entasser dans une camionnette géante. 

« En parlant de devoirs. Allons-nous? » Amanda a mis son sac à dos sur la table et a sorti un livre épais.

« Oui. » Un sentiment de soulagement a envahi Jaci alors que son esprit passait en mode science. C’est ce qu’elle pouvait gérer.

*~*
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Vendredi.

La grâce salvatrice dans la semaine scolaire, l’oasis du désert après des kilomètres de sentiment desséché.

Jaci avait fait courir aujourd’hui, ses devoirs étaient terminés et, avec un peu de chance, Coach ne s’en sortirait pas à l’entraînement. Le week-end était devant elle, la ligne d’arrivée en vue.

Elle a échangé ses livres et fermé son casier, puis s’est dirigée vers la salle des sciences. Les enfants se sont agités, mais elleronflé eux, et ils Ignoré son. 

Pendant la première année après l’enlèvement, des chuchotements et des regards l’avaient suivie partout. Elle savait qu’ils parlaient d’elle, se demandait ce qui lui était arrivé. Personne ne lui a vraiment parlé, cependant..

Jaci avait fait de son mieux pour être invisible, et ils l’avaient finalement oubliée. Son école secondaire faisait des horaires en bloc, de sorte que les jours B commençaient par la cinquième heure et se terminaient par la huitième heure, chaque classe étant longue de plus d’une heure. La cinquième heure a traîné. Enfin, il était temps pour la sixième heure. 

Mme Montgomery se tenait devant la porte de la classe en train de discuter avec un autre enseignant. Jaci passa devant elle. D’autres enfants se sont assis sur le bureau de l’autre et ont ri et bavardé ou envoyé des SMS rapidement avant que la cloche ne sonne. 

Joey a couru dans la salle de classe quelques secondes avant la cloche tardive, gagnant les huées et les acclamations de ses camarades de classe. Il n’a souri à personne en particulier et s’est écrasé sur une chaise devant Jaci. Ses longues jambes dégingandées s’étendaient sous le bureau.

Mme Montgomery est entrée à l’intérieur en fermant la porte. « S’il vous plaît, transmettez vos devoirs », dit-elle en griffonnant sur le tableau blanc. « Et obtenez avec votre partenaire. Je veux voir ce que vous avez mis en place jusqu’à présent pour l’expo-sciences. »

Les chaises ont gratté le sol et la conversation s’en est suivi, mais Jaci n’a pas bougé. Elle a sorti l’hypothèse qu’elle avait écrite et a commencé à faire un plan pour son projet.

« Jaci. » Mme Montgomery s’est arrêtée à côté de sa table. « Qui est votre partenaire? »

Jaci souleva une épaule. « Je n’en ai pas choisi un. » Et personne ne l’avait choisie non plus. « Je peux le faire par moi-même. »

« Bien sûr, Jaci. La moitié de la classe le peut. Mais parfois, vous devez apprendre à collaborer avec d’autres personnes. »

Jaci grimaça. Au moins, si elle travaillait seule, elle n’avait pas à compter sur quelqu’un d’autre. 

« Mme Montgomery. » Joey se leva et les rejoignit, son sourire confiant remplacé par une expression moutonnière. Il a enfoncé une main dans ses cheveux. « Je n’ai pas de partenaire non plus. Je serai son partenaire.

Jaci fronça les sourcils. « Où est Clyde? » Clyde était insupportable, et les deux étaient toujours ensemble. 

Joey pensa la tête vers l’arrière. « Partenariat avec Jessica. »

Elle suivit la direction de ses yeux et aperçut Clyde debout derrière la chaise de Jessica, ses grandes mains se broyant dans les muscles des épaules de la petite blonde. « Oh? Et quel est leur projet? »

« Eh bien, super, cela règle les choses », a déclaré Mme Montgomery, se dirigeant déjà vers Clyde et Jessica. « Allez-y et commencez. »

Joey se levait à la table de Jaci. Elle tira son papier plus près d’elle, pas désireuse de partager son travail acharné et ses idées avec lui.

Il lui sourit, les dents blanches clignotantes. Trop blanc pour être naturel. « Avez-vous des idées? Que devrions-nous faire? »

Jaci a soigneusement plié son papier et l’a glissé dans son classeur. « Je ne sais pas. Qu’en pensez-vous? » Son projet sur les habitudes de sommeil et la lumière du soleil devrait attendre.

Il plissa les dents et se prit les dents avec un cure-dent. « Eh bien, commença-t-il, nous pourrions le faire sur... ou peut-être...

« Est-ce pour cela que tu voulais être mon partenaire? » Demanda Jaci. « Vous pensiez que j’aurais une idée brillante? »

Ses yeux s’écarquillèrent. « Non! Eh bien, je suis sûr que vous avez des idées brillantes. Mais la plupart du temps, vous aviez besoin d’un partenaire. Moi aussi, n’est-ce pas? »

« D’accord. » Jaci l’étudia avec doute.

« Je l’ai eu. » Ce sourire illumina à nouveau son visage. « Pourquoi ne le faisons-nous pas sur le nombre de léchages qu’il faut pour atteindre le tootsie dans un tootsie pop? »

Était-il sérieux ? « Cela a été fait avant. »

« Oh. Vous connaissez la réponse? »

Jaci a résisté à l’envie de sortir son téléphone et de le rechercher sur Google. Mauvaise habitude. « C’est facile à trouver. »

« Ouais. D’accord. C’est très bien. Joey se pencha en arrière et tambourina sa main sur la table. « Que diriez-vous de combien de bouchées pour manger un Twizzler? »

Cette fois, Jaci ne put s’empêcher de rire. « Ce ne sont pas exactement de vraies expériences. »

« Bien sûr qu’ils le sont. Bien. Qu’en est-il ? Quel type de fromage – non, la crème glacée! Quel type de crème glacée êtes-vous? »

Jaci arqua un sourcil. Ayant elle-même deux frères, elle savait que la plupart des processus de pensée tournaient autour de la nourriture, mais c’était ridicule. « Excusez-moi? »

Joey se rapprocha, son cure-dent oscillant de haut en bas dans le coin de sa bouche. « Je l’ai eu. Oui! Quelle est votre saveur de crème glacée préférée? »

« Chocolat noisette », répondit Jaci sans hésitation.

« Vous voyez? » Il a pointé son cure-dent sur elle. « Je n’en ai même jamais entendu parler. Compliqué. Plusieurs saveurs. » Ses yeux bruns se froissaient de son sourire. « Chaque glace est une personnalité. Nous le déchiffrons.

Jaci a vu où il allait avec ça. « Quel est ton préféré? »

« Je ne vous le dis pas. Je serai l’un des sujets de test. »

Elle l’a étudié. Charismatique, superficiel, joyeux. Il serait une saveur flamboyante, comme le sorbet à l’orange sanguine. Bruyant, coloré, excessif.

Il avait une feuille de papier maintenant et écrivait des saveurs de crème glacée dessus. « Alors, voici ce que nous faisons. Nous imaginons ce que signifient les saveurs, non? Et puis nous obtenons un groupe de test, faisons un test de personnalité sur eux, et voyons si nous pouvons deviner quelles saveurs leur conviennent. Ensuite, nous leur demandons de le tester et de voir si nous avions raison! »

Jaci se rapprocha, un mouvement d’excitation dans sa poitrine. « Cela pourrait réellement fonctionner », a-t-elle admis.

« Heck oui! » Joey la favorisa avec un sourire éclatant. « C’est l’esprit! »

« D’accord. » Jaci a écrit leur théorie. Non seulement c’était une bonne idée, mais ce serait beaucoup plus amusant que la sienne.

« Très bien, tout le monde, terminons-le et revenons à vos sièges », a appelé Mme Montgomery, ramenant sa classe à l’ordre. Elle a commencé sa conférence, sa voix éloignant Jaci de leur projet scientifique. 

La cloche a sonné et les enfants ont jailli de leurs sièges. 

« Eh bien, qu’en pensez-vous? » Joey se pencha plus près. « Êtes-vous d’accord pour que je sois votre partenaire? »

« Je suppose que oui. » Elle enroula une mèche de cheveux autour de son doigt.

« Génial. » Il se leva et épaule son sac à dos. Sortant son téléphone, il passa ses yeux sur les mises à jour à l’écran. « Quel est votre numéro? Je t’appellerai et nous nous réunirons. »

Elle a récité son numéro et Joey l’a programmé.

« Génial. Je vais t’appeler. Il lui tira un autre sourire fringant avant de sortir de la pièce.

Jaci s’assit un instant, un peu abasourdie. Elle ne s’intéressait pas à Joey. Elle ne s’intéressait à personne.

Alors pourquoi son cœur battait-il la chamade ?

C'est rien se dit-elle, ne bougeant pas de son siège. Juste un adolescent à la recherche d’un cadeau pour sa mission.

Le reste de la classe l’avait passée devant elle, et Jaci s’est relevée. « Bizarrerie, » marmonna-t-elle.

Elle s’est frayé un chemin à travers les étudiants dans le couloir et s’est arrêtée à son casier, jetable son sac avant de se diriger vers les toilettes. 

Amanda était déjà là, un vaporisateur dans une main alors qu’elle vaporisait ses longs cheveux roux, forçant les boucles à se reformer sous son toucher.

« Hé. » Jaci s’arrêta devant un miroir et sortit son élastique, laissant ses cheveux noirs et raides tomber de sa prison. Il s’accrochait à sa tête comme un casque, forcé dans la forme quand elle l’avait mis dans une queue de cheval après sa douche. Elle s’est peignée les doigts à travers elle, essayant de lui donner un peu de corps. 

« Hé. » Amanda a réappliqué de la poudre sur son visage, même si ce n’était pas nécessaire. « Vous ne croiriez pas Old Cowhide. Elle nous a fait faire vingt pompes chacune en salle de sport. Qui doit prendre l’éducation physique au lycée, de toute façon? »

« Toute personne qui n’est pas déjà impliquée dans un sport », a déclaré Jaci. « Les pompes sont bonnes pour vous. »

« Bien sûr, vous le penseriez. » Amanda rangea son équipement d’amorçage et épaule son sac à dos. « Alors. Allons-nous manger? » Elle se concentra sur Jaci et plissa les yeux. « Mec. Pourquoi vos cheveux sont-ils baissés? »

Amanda avait passé la moitié de l’été avec sa mère en Californie, et la plus grande chose qu’elle avait ramenée était un nouveau mot. Type. Et elle l’utilisait aussi souvent que possible. « Oh. » Jaci lui tira les cheveux vers le haut. « Je ne l’avais tout simplement pas encore remis. »

Amanda arqua un sourcil. « Essayez-vous d’impressionner quelqu’un? »

« D’accord, » guffawa Jaci. « Qui est-ce que j’essaierais d’impressionner? Gavin? » Elle a suivi Amanda alors qu’elle sortait de la salle de bain.

« Soyez gentil. »

Ils sont entrés dans la cafétéria, immédiatement enveloppés dans les odeurs des aliments transformés et le bruit de centaines d’enfants répondant à leurs besoins sociaux. Amanda a contourné les files d’attente, glissant à travers les étudiants et rejoignant Gavin à leur table habituelle. Jaci savait qu’Amanda sortirait son eau habituelle aromatisée aux pommes et aux fruits. Tout pour l’aider à garder sa silhouette de bâton.

Jaci ne serait jamais capable de courir avec un régime comme celui-là; et d’ailleurs, elle avait déjà fait la famine. Elle n’avait aucun désir de ressentir cela à nouveau.

Elle est passée par la ligne de sandwichs, obtenant le hoagie avec beaucoup de viandes et de légumes. Protéines et vitamines empilées haut sur un lit de glucides. Son estomac grondait d’anticipation.

Elle a payé sa nourriture et s’est retournée. Même de là où elle se tenait, elle pouvait voir le bras de Gavin ramper autour de la taille d’Amanda, la écrasant contre son côté. Amanda jesa sa tête sur le côté, exposant son cou blanc.

Il devait y avoir un autre endroit pour s’asseoir. Elle détourna la tête avant de devoir regarder l’inévitable scène de maquillage. 

Le mouvement vers la gauche a attiré son attention et Jaci s’est concentrée sur une table dans le coin le plus éloigné de la cafétéria. 

La main de Joey dansait d’avant en arrière sur elle. Il baissa la tête et sourit quand il vit qu’il avait son attention, sa main s’abaissant à la hauteur de la table. Jaci jeta un coup d’œil derrière elle; personne ne le regardait. Elle lui fit à nouveau face, lui ardant un sourire triste quand elle vit comment il riait.

Il fit signe. Jaci vacilla, considérant, la curiosité et l’aversion pour Gavin l’emportant presque. Mais non, elle ne pouvait pas. Elle ne correspondait pas à ce groupe. Elle n’était pas du genre joyeux et amical.

Elle sortit de la masse d’étudiants et s’approcha d’Amanda, jetant un coup d’œil par-dessus son épaule vers Joey. Il plaisantait avec ses amis, jetant une serviette sur le plateau de quelqu’un. Ses yeux se levent pendant une brève seconde, rencontrant les siens. Son sourire s’est estompé et il a retenu son regard jusqu’à ce que Jaci se force à faire face en avant. 

« Ton visage est rougi. » Amanda s’éloigna de l’étreinte de Gavin alors que Jaci s’asseyait en face d’elle. 

« Oh. Juste penser. 

« Et ton visage est devenu rouge? » Amanda arqua un sourcil. « Mon, mon, à quoi pense Jaci? »

Cette fois, Jaci sentit la chaleur grésiller sur son visage et dans sa racine des cheveux. « Ciel, Amanda. Rien de tel.

« Qui regardez-vous? »

Les yeux de Jaci retournient vers Amanda, réalisant trop tard qu’elle avait regardé Joey à nouveau. « Personne », balbutia-t-elle. 

Amanda prononça un petit halètement. « C’est un gars. »

Cieux. Comment pouvait-elle dire cela? « Non, ce n’est pas le cas. »

« C’est! » Amanda cria. « Regardez comme vous rougissez! »

« Un gars, hein? » Gavin se pencha en avant, plus intéressé maintenant. « Je pensais que tu étais trop cool pour les gars. » Il lui lanpa un regard d’évaluation. 

La dernière chose que Jaci voulait faire était de discuter de ses sentiments personnels avec Gavin. « Nous n’avons pas cette conversation. » 

« Bien sûr, nous le sommes », a-t-il déclaré. Il a scanné la cafétéria, ses yeux prenant en compte chaque prospect masculin dans la pièce. « Voyons qui est le gars chanceux. »

Jaci se mordit la langue et se concentra sur sa nourriture. Elle l’envisageait de se transformer en carburant pour ses muscles. La préparer à une bonne course. 

Joey la surveillait-il encore ?

La cloche sonna, et Jaci rassembla ses ordures et fit un coup de beeline vers la porte.

« Jaci, attends! » Amanda a appelé, mais Jaci ne s’est pas arrêtée. Elle a jeté ses ordures dans la canne et s’est enfoncée dans le couloir.

*~*
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Joey s’est glissé dans les pensées de Jaci en économie, à son grand regret. Une heure et demie plus tard, la septième heure s’est terminée. Jaci rassembla ses affaires et se dirigea vers le laboratoire alimentaire. La nourriture et la nutrition étaient son cours préféré les jours de l’horaire B.

« Hé, Jaci. » 

Elle levait les voix au son d’une voix masculine, s’attendant à moitié à voir Joey. Mais non, c’était juste Gavin, appuyé contre le plâtre à côté de sa classe. « Où est Amanda ? » demanda-t-elle, confuse. Ce n’était pas comme lui de traîner seul dans sa classe.

« Sur le chemin de la classe. » Il sourit et poussa hors du mur, s’approchant d’elle. 

« Alors qu’est-ce que tu fais ici? »

« Je suis venu te voir. » Il s’approcha d’elle, agitant sa queue de cheval. « C’est comme si je vous voyais soudainement sous un jour différent aujourd’hui. Un tout nouveau monde de possibilités. Si vous voyez ce que je veux dire. »

Pensait-il vraiment ce qu’elle pensait qu’il faisait? Ew. « Oh, descends, Gavin. » Elle l’a repoussé. « Je ne le suis pas. Et en plus, tu es avec mon meilleur ami. »

Il se jetait vers elle, se léchant les dents. « Facilement changé. » Son doigt accrocha sa boucle de ceinture, la traînant plus près. « J’ai toujours pensé que tu étais chaud. Juste... indisponible.

« Euh. » Jaci en enrotta son coude dans son avant-bras.

« Ow. » Il a craqué en arrière, ses traits se tordant dans une grimace. « Attention, bébé. »

« Permettez-moi de clarifier quelque chose. » Jaci a mis autant de menace dans son ton qu’elle le pouvait. « Vous êtes un rampant. Si tu me touches à nouveau, je te casserai le bras. Vous l’avez compris? »

« Miaou. » Il lui fit un geste d’applaudissement. « J’aime une fille avec un peu de combat. »

« Alors j’espère que vos compétences en kick-boxing sont aussi bonnes que les miennes. » Elle a marché autour de lui et dans sa classe. Ce n’est qu’après s’être enfoncée dans son siège qu’elle a remarqué comment ses mains tremblaient.
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Jaci s’assit à sa table et serra les poings ensemble, prenant plusieurs respirations profondes pour se calmer.

Elle avait la preuve officielle que Gavin était mauvais. Mais comment pouvait-elle le dire à Amanda ? Elle a réfléchi à ce qu’elle pouvait dire. Votre petit ami est une douche. Elle avait essayé celui-là, et ça ne s’était pas bien passé. Votre petit ami veut juste du sexe. Trop tabou. Ton petit ami m’a frappé.

Rien de tout cela ne fonctionnerait. Amanda riait des deux premiers et détestait Jaci pour le troisième. Même si ce n’était pas la faute de Jaci.

Tout comme Ricky n’avait pas été de sa faute.

Sans envie, son visage clignotait derrière ses yeux. Et il était de nouveau là, sortant de la voûte de son esprit et descendant sur ses souvenirs avec un flot de nostalgie et de nostalgie. Le seul garçon qu’elle ait jamais embrassé. Elle serra la main dans un poing, imitant le resserrement qu’elle sentait dans son cœur. Elle ne pourrait jamais parler de Ricky à Amanda non plus. 

Ce n’est pas que cela importait maintenant. C’était il y a si longtemps. Elle n’avait que quinze ans. Elle a avalé fort, forçant un mur de briques autour de sa mémoire. « Laissez-le dans le passé », murmura-t-elle.

Elle a jeté ses livres dans son casier après l’école, reconnaissante de ne pas avoir de devoirs et encore plus reconnaissante que c’était vendredi.

« Jaci. » Amanda l’a rejointe.

« Hé. » Une fosse s’est formée dans son estomac à la vue de son amie. Elle a changé son sac à dos pour son sac de piste et a fait face à Amanda. « Où est Gavin? »

« Je n’ai pas le moindre. Pourquoi continuez-vous à poser des questions à son sujet? »

« Je ne le fais pas. » Elle devrait dire quelque chose. Elle devrait dis-le maintenant, avant que cela ne soit plus difficile. Mais les mots collaient au toit de sa bouche. Au lieu de cela, elle s’est dirigée vers la sortie sud.

« D’accord, alors renversez-le. Sur qui écrasez-vous? »

Ils avaient atteint le gymnase à côté du terrain d’athlétisme et Jaci s’arrêta sur l’herbe. La moitié de ses coéquipières étaient déjà à l’extérieur, mais elle avait encore besoin de s’habiller. Elle a essayé de comprendre comment répondre à la question. 

« Jaci! » 

Quelqu’un l’a appelée par son nom de l’autre côté du terrain. Jaci se tourna lentement, se doutant déjà qui elle allait voir. Effectivement, Joey s’assit sur les gradins, lui faisant signe. Il s’est levé et a commencé à descendre les marches.

Les yeux d’Amanda passaient de Joey à Jaci. « Pourquoi est-il ici? Et pourquoi vient-il vers vous? »

« Je ne sais pas. Il en a envie? »

« Alors... Hier soir, il était à votre rencontre. Et maintenant, il traîne dans votre cabinet. Est-ce qu’il t’aime? »

« C’est mon partenaire scientifique. » 

Amanda ouvrit la bouche et la ferma quand Joey courut à côté d’eux.

« Salut, Jaci. Amanda », a déclaré Joey. 

Amanda se tourna vers Jaci. « Je vais t’appeler. » Elle a commencé sans un autre mot.

Jaci s’éclaircit la gorge et fit face à Joey. « Que faites-vous ici? »

« Quoi, les gens ne sont-ils pas autorisés à regarder? » Il a fait clignoter son sourire aux dents blanches et a tendu les bras en simulacre de défense. 

« Oui, je suppose. Si tu veux. Il n’y a pas grand-chose à voir. Nous courons dans la rue, pas sur la piste. »

« Mais vous venez ici après, non? Peut-être que nous pouvons aller quelque part.

« Allez quelque part ? » répéta-t-elle. Maintenant, les choses devenaient bizarres. Pourquoi Joey McGinnis voudrait-il aller quelque part avec elle?

« Vous savez, travaillez sur notre projet », a-t-il déclaré.

« Oh. » Jaci se gratta au coin de son sourcil. C’était logique pourquoi il était ici, au moins. « N’as-tu pas un match ce soir? »

« Vous vous êtes souvenu. » Il lui sourit comme si elle venait de concéder à quelque chose. « Je n’ai pas besoin d’être de retour ici avant cinq ans. Cela me donne près d’une heure pour vérifier la crème glacée avec vous.

« Rivera! » Coach Stock a crié de la piste. « Tu cours comme ça ou tu vas changer de vêtements? »

« Écoutez, je dois y aller », dit-elle. « Nous parlerons plus tard, d’accord? »

« Au jeu? »

Elle ne l’avait pas prévu. « Si Amanda s’en va. »

« Bien sûr. » Il a réussi une vague alors qu’il faisait du jogging à reculons. « Plus tard. »

L’entraîneur les a envoyés sur la route derrière l’école pour un jogging de deux milles. Certaines des filles étaient des sprinteuses qui ont joué dans l’équipe de piste et ont haleté tout au long de la saison de cross-country. Jaci était à la traîne à côté d’eux. 

Natasha a fait du jogging et a suivi son rythme pendant un moment. « Vous prendriez probablement ma place en tant que capitaine de l’équipe si vous restiez devant. »

« C’est pourquoi je ne le fais pas », a répondu Jaci.

Natasha lui tapota l’épaule et repartit vers l’avant, de longs cheveux blonds filant derrière elle. Les filles à côté de Jaci n’ont pas pris la peine d’essayer de faire la conversation. Courir était l’occasion pour elle de mettre de l’ordre dans ses pensées et d’en sortir plus organisée, et elle ne pourrait pas le faire si elle parlait.

Aujourd’hui, ses pensées étaient particulièrement confuses et confuses. Quel était l’accord de Joey? Était-il réellement intéressé ou jouait-il à un jeu? Et même s’il était intéressé, l’était-elle?

Puis, bien sûr, il y a eu Gavin. 

Le bruit de ses pieds frappant le trottoir traversait son esprit dans un rythme régulier, poussant lentement les autres pensées. Smack, smack, smack. Elle s’est perdue dans la monotonie de ses chaussures dans la rue, la brûlure qui a commencé dans ses poumons et s’est étendue vers l’extérieur.

La pratique s’est terminée avec son esprit correctement nettoyé. Jaci se doucha rapidement et se dirigea vers sa voiture argentée. Elle a jeté son sac de sport dans le dos, appelant déjà Amanda avant de fermer la porte.

« Hé, qu’est-ce qui se passe? » Amanda répondit.

« Qu’est-ce qui se passe, vous-même? » Jaci a répondu. « Je viens de terminer avec la pratique. Pourquoi as-tu agi si bizarrement avec Joey? »

« J’ai juste été surpris, c’est tout. »

Jaci roula des yeux alors qu’elle mettait la voiture en route. La transmission s’est agitée pendant un moment alors que son véhicule vieillissant essayait de suivre le changement de vitesse. « Menteur. Pas de secrets, vous vous souvenez? » Après l’enlèvement, après que The Hand ait essayé d’utiliser des secrets pour mettre en conflit entre eux, ils s’étaient promis de ne plus rien cacher à l’autre. Mais Jaci n’était jamais venue complètement propre, et elle ne voyait aucune raison de le faire maintenant.

« Où es-tu? » Demanda Amanda. « Venez. »

Sa mère serait bientôt à la maison, donc César ne serait pas seul longtemps. « Soyez là en dix. »

Amanda et son père vivaient dans un complexe d’appartements en ville. Jaci a garé sa voiture dans le terrain et s’est dirigée vers le premier étage du complexe de trois étages. Amanda ouvrit la porte avant que Jaci n’ait eu l’occasion de frapper.

« Comment était la pratique? » Demanda Amanda, soufflant sur des ongles nouvellement peints.

« Génial. » Jaci a jeté ses clés de voiture sur le comptoir alors qu’elle se dirigeait vers la cuisine. Elle ouvrit le frigo. Il n’y avait pas grand-chose. Elle ouvrit la cruche de lait et la renifla. Toujours bon. « Allons-nous au match ce soir? » Elle s’est versé un verre.

Amanda s’appuya contre le comptoir, apparemment absorbée dans ses ongles. « Alors vous pouvez vérifier Joey? Que se passe-t-il entre vous? »

« Rien. Il est mon partenaire pour un projet scientifique. C’est tout.

Amanda arqua un sourcil, rencontrant enfin les yeux de Jaci. « Je n’ai jamais suivi mes partenaires scientifiques pour pratiquer. »

Jaci se souvint de la façon dont Joey l’avait attendait sur le terrain et sourit légèrement. « Oui, cette partie allait au-delà et au-delà. »

Les lèvres d’Amanda se tournèrent également vers le haut, sa position se relaxant légèrement. « Alors, qu’est-ce que c’est? Est-il juste un partenaire? »

« Peut-être », a admis Jaci. « Et s’il ne l’est pas? Est-ce un problème? »

« Bien sûr que non. Ne soyez pas si dramatique.

« Alors qu’est-ce que c’est? » Jaci entra dans le salon, allaitant son verre de lait.

Amanda a suivi, se lançant sur le canapé et faisant pendre ses jambes sur le côté. « C’est juste - Joey? De tous les peuples? Je veux dire, tout était mignon quand il flirtait avec Subway, mais je ne m’attendais pas à ce qu’il continue. Il n’est pas votre genre. »

Jaci rit. « Éclaire-moi. Quel est mon type? »

Amanda haussa les épaules. Elle a pris la télécommande et a allumé la télévision. « Je ne sais pas. Le genre intelligent. Le bon gars. Celui qui aide les petites vieilles dames à traverser la rue et ne jure jamais et ne porte jamais de chemises à col blanc sous des pulls en tricot.

Jaci sourit. « Ouais, si je trouvais ce gars, je sortirais avec lui. Mais Joey n’est pas un méchant. »

Amanda renifla. « Il a un réputation.« Elle a énoncé le dernier mot. » Et son frère Caleb est arrêté un week-end sur deux. » 

En quoi était-ce juste ? Gavin était le malin, pas Joey. « Je pense que tu parles de ton petit ami. »

« Ha ha. » Le visage d’Amanda s’éclaircit. « Hé, je sais. Pourquoi n’arrivez-vous pas à Joey de vous demander de rentrer chez vous? »

Une autre danse d’école inutile à laquelle Jaci n’assisterait pas. « Passez. »

« Mais tu n’as pas de rendez-vous, Jaci. »

« Il n’y a personne avec qui je veux aller », a déclaré Jaci automatiquement.

« Pas même Joey? »

Ce n’est pas Joey que Jaci a soudainement imaginé. 

« Je ne m’attendais pas à avoir un rendez-vous », a-t-elle répondu. « Je n’avais jamais prévu d’y aller. »

« Vous seriez magnifique dans l’une de ces longues robes étincelantes. »

Jaci ne pouvait même pas l’imaginer. « Je ne comprends même pas pourquoi c’est si spécial. »

« C’est amusant, Jaci. Tout le monde prend des limousines, une chambre d’hôtel et a des relations sexuelles. »

Quand Jaci n’a rien dit, Amanda a roulé des yeux et s’est assise, ant son épaule. « Oh, allez. Je plaisante. C’est comme si vous attendiez toujours que je saute dans le sac avec quelqu’un. Ayez un peu plus confiance en moi.

C’était Gavin en qui elle n’avait pas confiance. « Je savais que tu plaisantais. »

« Ne pensez-vous pas que c’est étrange, cependant? L’intérêt soudain de Joey ? Qu’est-ce qu’il après? »

Jaci avait eu les mêmes pensées, mais l’entendre d’Amanda l’a frottée dans le mauvais sens. « Un A en physique. Ou peut-être qu’il m’aime vraiment. »

Amanda rit.

« Quoi? » Demanda Jaci, s’agaçant à nouveau. « Est-ce si difficile à croire? »

« Oh, Jaci, ne te fâche pas, et ne prends pas ça dans le mauvais sens, parce que tu sais que je t’aime. » Amanda fit une pause, comme si elle attendait la permission de continuer. Quand Jaci n’a rien dit, elle a continué. « Vous ne parlez à personne. Sauf moi. Vous ne traînez pas, vous ne souriez même pas. Je vous comprends, d’accord? Mais personne d’autre ne le fait. Donc, cela n’a tout simplement pas de sens.

Amanda aurait pu en dire plus, mais Jaci s’est accrochée à la première partie. Ses yeux piquaient et Jaci craignait soudainement de pleurer. Elle poussa à ses pieds et tâtonna dans la cuisine. « J’ai besoin d’y aller. » Elle posa son verre sur le comptoir et attrapa ses clés.

Les planchers grinçaient et Jaci savait qu’Amanda suivait.

« Ne sois pas en colère. » Amanda atteignit la porte d’entrée en premier. « Je ne voulais pas blesser vos sentiments. Je n’aurais rien dû dire. Je t’aime tel que tu es. »

« Je dois y aller », répéta Jaci. Elle posa sa main sur la poignée de porte et Amanda céda, la laissant sortir.

« Mec, ne sois pas contrarié. » Amanda serra son torse dans ses bras alors que Jaci entrait dans la voiture.

Jaci n’a pas répondu. Elle a allumé la voiture et s’est éloignée de l’immeuble, les mots d’Amanda rejouant dans sa tête.

Amanda ne dirait pas ça pour la blesser. Elle l’a dit parce que c’était vrai.
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Jaci s’arrêta à un feu rouge et ouvrit le miroir sur sa visière. Les mêmes yeux bruns en forme d’amande la regardaient, le même visage qu’elle avait vu toute sa vie. Mais la joie, la lumière qu’elle avait autrefois eue avait disparu.

Jaci ferma la visière et posa son pied sur le gaz alors que la lumière devenait verte. Trop, c’était trop. Son ravisseur était mort. Il n’a pas non plus eu l’intention de ruiner le reste de sa vie.

Au moment où Jaci est arrivée à la maison dix minutes plus tard, elle avait déjà pris sa décision. 

Elle a remonté la longue route de gravier et a garé sa voiture à côté de la jeep orange vif, son humeur s’éclaircissant un peu à la vue de celui-ci. Seth était là.

« Bonjour! » appela-t-elle en entrant dans la maison, laissant la porte de l’écran claquer. 

« Verrouillez la porte, mija.Sa mère est sortie de la cuisine.

Jaci tourna le pêne dormant. Elle n’était pas la seule affectée de façon permanente par l’enlèvement. Sa mère ne dormait pas la nuit à moins que toutes les fenêtres et toutes les portes ne soient fermées. « Où est Seth? »

« Juste ici. » Son frère aîné sortit de la cuisine, un large sourire fendant son beau visage. Ses yeux sombres brillaient sous les sourcils noirs. « Comment va ma petite sœur préférée? »

« Plus si peu », dit-elle en se précipitant dans son étreinte. « Mais je vais le laisser glisser. » 

Il la laissa partir et regarda par-dessus son épaule. « Bien. Pas encore de gars à battre. Ou êtes-vous toujours coincé sur ce gars? »

Le visage de Jaci se réchauffa. Remarquable comment il avait frappé si près de chez lui. « Quel gars ? » demanda-t-elle, refusant de céder à son appât. « Ce n’est pas de vous qu’ils ont peur. C’est César.

« Quoi? » César let les évent de la table où il berça sa DS portative.

« César. Pas à table. Sa mère lui lanca un regard sévère de l’endroit où elle se tenait au-dessus du poêle.

Jaci se retourna vers Seth, beaucoup plus intéressé par ce qu’il avait à dire. « Megan est-elle ici? »

Il secoua la tête, son visage s’adoucissant à la mention de son fiancé. « Pas ce week-end. Elle a trop de choses à faire. Je ne reste que jusqu’à demain.

« Je ne savais même pas que tu venais. » Jaci se dirigea vers le poêle, suivant l’odeur des oignons sautés et du poulet assaisonné. Sa mère lui a battu la main alors qu’elle cherchait la viande. « Je ne peux pas rester loin d’elle ne serait-ce que quelques jours, hein? »

« Nous dînons avec sa famille dimanche. » Seth redressa ses épaules. « Mieux vaut ne pas manquer ça. »

« Vous voulez dire que l’agent Reynolds vous intimide toujours? » Jaci lui fait un clin d’œil.

« Nous sommes bons maintenant », a-t-il déclaré, mais il n’y avait pas d’erreur sur la façon dont il a déplacé son poids d’un pied à l’autre. 

Mme Rivera a ri. "Mentiroso», a-t-elle déclaré.

« Non, je ne mens pas », protesta Seth. « Mais sérieusement, Jacinta », a-t-il déclaré, clairement désespéré pour un changement de sujet. « Pas de petits amis? »

« En fait », dit Jaci en tirant sur les extrémités de sa queue de cheval. C’était forcément une conversation gênante. « Il y a un gars. »

« Oui? » Seth attrapa un tabouret et le chevaucha, se penchant près d’elle. « Dites-moi plus. »

« Il n’y a pas grand-chose de plus à dire. Peut-être qu’il est intéressé. » Elle haussa les épaules. « Peut-être pas. Reste à voir.

Seth grogna. « Il faudrait qu’il soit aveugle pour ne pas être intéressé. »

Pas selon Amanda. Jaci se détourna de Seth. « Maman, je pars ce soir. »

« Oh? » Sa mère levait les tévaient les évents de la poêle. 

« Allez-vous au jeu? » Demanda César. « Je veux y aller. »

« Non, pas le jeu. » C’était plus important. Elle a fait face à sa mère et s’est préparée. « Au centre commercial. »

Sa mère a failli laisser tomber sa cuillère en bois. « Pas par vous-même, vous ne l’êtes pas. »

« Non, bien sûr que non », a convenu Jaci à la hâte. « Amanda va avec moi. » Peut-être. S’ils se sont inventés à temps. « Et je serai à la maison par comme, sept. Je ne serai pas là longtemps. 

« Alors tu ferais mieux de t’y mettre. » Sa mère a indiqué l’horloge du poêle avec sa tête. « Il est déjà cinq heures. »

« D’accord. » Jaci a attrapé une pomme et une barre protéinée, souhaitant pouvoir rester pour le dîner. Mais elle n’aimait pas sortir après la tombée de la nuit plus que sa mère. « Voyez-vous. Oh, Seth? » Elle s’arrêta dans l’embrasement de la porte. « Puis-je vous parler en privé? »

« Bien sûr. » Il l’a suivie jusqu’à la porte d’entrée. « Quoi de m’est-il, Jaci? » Seth l’appelait toujours « Ha-SEE », la prononciation espagnole de son surnom, plutôt que la version américanisée.

Elle pataugea, ne s’assurant soudain pas comment demander. « M’avez-vous envoyé une carte de notes avec des lettres découpées dessus? »

« Hein? »

« Vous savez, comme ceux des magazines avec qui vous faites des mots? » Même comme elle l’a dit, son cœur s’est affaissé. Ce n’était pas lui. Il aurait ri maintenant, a admis sa blague boiteuse.

« Je vous ai envoyé une carte postale de la Jamaïque. Où je vais pour ma lune de miel. » Il lui sourit, puis son sourire s’estompa. « Pourquoi? Qu’est-ce qui ne va pas? »

« Rien, » dit-elle rapidement en secouant la tête. Elle a fait un signe de la main pour rejeter la conversation. « Au revoir, Seth. »

« Nous parlerons plus tard, Jaci ! » appela-t-il juste avant qu’elle ne ferme la porte.

Qui avait envoyé la note, alors? Devrait-elle s’inquiéter? Jaci soupira en déverrouillant sa voiture et en montant à l’intérieur. Il y avait de la sueur et elle a repéré le sac de sport sur la banquette arrière. Le moteur a pris vie et elle a sorti son téléphone. 

Elle ne savait pas la première chose à propos du shopping. Elle ne s’était jamais inquiétée de la mode, portant tout ce qu’elle trouvait dans son placard, qui se composait d’une grande variété de t-shirts de différentes races. Ses cheveux n’avaient pas changé depuis des années. Long, droit, brun foncé, généralement en queue de cheval.

Sauf quand The Hand l’a blanchi en blond. Elle a doigté les extrémités de sa queue de cheval, encore un peu orange de l’horrible travail de cheveux. Elle ne voulait pas d’un nouveau style pour essayer de masquer une erreur hideuse. Elle voulait quelque chose de frais et de tendance. Mais elle ne savait pas la première chose à propos du style.
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